Histoire de BOIS-SALÈVE

XIVe siècle - La place forte de Symond :
La Maison forte de Symond commande depuis le XIVe siècle l'accès au Pas de l'Echelle, escaliers taillés dans la roche du Salève et permettant d'accéder au village de Monnetier. En 1304, elle appartient à la famille Villette, vassaux des Comtes de Genève, puis en 1565 à Martin du Fresnoy, Marquis de Cluses.
En 1722, acquise par Louis de Portes, elle est revendue en 1743 à la famille de la Fléchère. À la mort du dernier Comte de Veyrier, en 1835, la demeure est achetée par le peintre François Diday qui la garde jusqu'en 1847, année où il la revend à une congrégation de religieuses enseignantes, les "Fidèles Compagnes de Jésus", qui tiennent un pensionnat pour jeunes filles à Carouge.
1875 - Le pensionnat pour jeunes filles de Bois-Salève :
En octobre 1875, chassée de Carouge suite aux effets du Kulturkampf, la Congrégation se réfugie dans le domaine de Bois-Salève et installe son pensionnat dans la Maison verte, masure bâtie sur les ruines de l’ancienne place de Symond. 
Cependant, cette maison n’étant pas suffisamment grande, les religieuses, aidées par une généreuse donatrice d’origine russe, font bâtir une vaste demeure de trois étages destinée à accueillir un nouveau pensionnat de haut standing où viendront s’instruire des jeunes filles issues de la bourgeoisie russe, américaine, polonaise, française, espagnole, suisse et allemande. 

Construit par l’architecte veyrite John GOTTRET, l’édifice est achevé en 1877. Les cuisines et les caves se trouvent alors au sous-sol, tandis que le rez-de-chaussée accueille le réfectoire, ainsi que la chapelle. Le premier et deuxième étage sont réservés aux chambres et dortoirs, et le troisième abrite les salles de cours et de musique. L’infirmerie est située dans une aile accolée à l’édifice alors que la Maison verte servira à abriter la buanderie, les salles de couture et le logement du personnel. 

En juillet 1902, suite à la Loi COMBES, les établissements religieux enseignants sont interdits. L’année suivante, c’est au tour des congrégations religieuses qui sont obligées de quitter le territoire français. Ces mesures anti cléricales qui conduisent à la loi de 1905 sur la séparation de l’Eglise et de l’Etat sonnent le glas du pensionnat de Bois-Salève. Chassées de France, les Fidèles Compagnes de Jésus abandonnent leur magnifique demeure et se réfugient à Fribourg.
1917 - L’hôpital Néo-Zélandais :
Devenu propriété de l’Etat, il ne retrouve l’activité qu’en 1917, sous les auspices du Comité franco-britannique de la Croix-Rouge qui veut en faire un hôpital destiné à accueillir jusqu’à plus de 300 réfugiés civils et autres blessés de guerre.

En effet, depuis le début du conflit, de nombreux réfugiés transiteront d’abord  par Genève, puis plus tard par Evian, pour être ensuite dispatchés dans différents établissements de soins.

A Bois-Salève, l’hôpital est presque entièrement financé par le gouvernement néo-zélandais. Il bénéficiera aussi d’une aide matérielle importante accordée par de nombreuses associations d’entraide néo-zélandaises. Il faut à cet effet rendre hommage au peuple néo-zélandais et en particulier à ses femmes dont la mobilisation a été remarquable.

Le nombre de réfugiés sera par moments si important, qu’il faudra réquisitionner la Maison verte, la Maison bleue, ainsi que plusieurs maisons individuelles autour du domaine de Bois-Salève.

1919 - Le Préventorium des Œuvres de Paris : 
En 1919, l’hôpital est cédé aux Œuvres de Paris, institution prenant en charge les enfants chétifs victimes des de la guerre. Devenu un préventorium destiné à guérir des maladies pulmonaires, il fonctionne jusqu’en 1932, date à laquelle il ferme à nouveau ses portes.

1934 - Le Centre de récupération sociale : 
Devenue propriété de la Protection Mutuelle des Cheminots français, l’édifice subit d’importants travaux. En 1934, le nouveau Centre de récupération sociale est inauguré. Il accueillera des cheminots en convalescence.

1939 - Le Sanatorium de la S.N.C.F. :
La situation internationale s’aggravant, la S.N.C.F. loue l’édifice à partir du 1er juillet 1939 pour héberger durant toute la durée du conflit les enfants des cheminots des régions sinistrées. Jusqu’à 900 enfants seront présents par moment, ce qui conduira à la construction d’une nouvelle annexe : la Maison blanche, ainsi que deux piscines situées dans le parc.

À l'issue de la guerre, la SNCF conserve l'établissement et entreprend des travaux pour construire de nouvelles annexes : la ruche et la Pommière.
1957 – La Maison d’accueil et de vacances de Bois-Salève
La S.N.C.F. en devient officiellement propriétaire en 1957 et en fait une grande collectivité pouvant recevoir notamment des enfants en grande difficulté scolaire. Durant de longues années, Bois-Salève accueille des fratries entières qui, pour certaines, y vivent une partie de leur enfance (voir à ce sujet l’ouvrage d’Yvon Jobard : « Les orphelins du Rail »).
1988 – La Maison de retraite et de convalescence
A partir de 1988, les progrès techniques aidant, le service social de la S.N.C.F n’a plus de raison de maintenir en activité Bois-Salève qui commence à ne plus accueillir d’enfants. Ils sont bientôt remplacés  par des cheminots à la retraite qui viennent faire de courts séjours, entre 15 jours à 4 mois. Mais, normes de conformité obligent, Bois-Salève ferme définitivement ses portes en 2003.
Resté à l’abandon durant quelques années, la Maison de Bois-Salève est finalement réhabilitée en appartements de haut standing, en sauvegardant une partie du domaine. Le reste est transformé en zone d’habitat où plusieurs bâtiments sont également construits.
La chapelle des enfants de Marie :
Construite à partir d’août 1859 par Jean-Daniel BLAVIGNAC, dans un style du XVe, la chapelle se trouvait initialement dans le parc du pensionnat pour jeunes filles de Carouge tenu par les Fidèles compagnes de Jésus. Elle fut inaugurée le 5 juillet 1860. A l’origine, la chapelle possédait un petit fronton surmonté par une rosace taillée dans la pierre. On en voit encore les traces.

La congrégation étant chassée de Suisse lors du Kulturkampf, la chapelle est démontée et reconstruite dans le domaine de Bois-Salève où elle se trouve toujours. Elle attend aussi l’heure d’une réhabilitation qui pourrait peut-être la conduire à devenir un petit espace culturel.
